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DE TOUT UN PEU

L'année iq4i sera une éipoque t limatérique
dans les annaies du sport américain. La ju-
ment Go/ldsmih Maid, aux d'rnières courses
de îlothester, a accompli un mille en 2,12 en
trot tanit sous harnais. Cet exploit n'a jamais
été siir ass/' Il n'y a pas bien longtenips, on
était aliasurdi en aplpreiant que Ladyi Surfo/lk
avait couru un mille eun 2 2C, ce qui lui vaut
l1' titr de beine de Turf. Tous lhs s port.çiien
tombèrent des nues en constatant iue F/Ira

e avait parcouru la mime carrière en
2.2 et l'on i rut itans le temps que ses lail-
ritr irst-t,'raiient titoujours v'rt. Mais nouvelle
déceptioiin. /y " irn Courut la nme dis-
tanîc e en 2 .l la battant d un qurt do se-
Coie. Le tantux /.rter qfui f. t vendu $:0,-

i, lt pâlir l'aui/. le de Lai/ 'Thorni en ai-
ait son mil ' en .1.

</s/ith3/i' cn'lst devenue lait Ruine d(u

Turf qu'à luge de dix-huit ans.

Ltii'iciuse Age JIarais, dit L'Inives clu
I 1 août, rapportait litr un visite < l M. le
comted1' i 'ianl>iird, à à ail'ad.

Nous avoins cit aussi, sur cette visite, les
détails pié'is et nous soinces puersuialés qu'ils
ton<'île,'ronît profondément les;îratholities de
France. Nous lis auuions peut-être gardés
pour nios, n'ayant pas il'abitude, plsieurs ne
ligorent pas, 'de dire tout ce que nis savons.
Mais puiH" 'l'/ence //aias parle et le fait de
trav' rs, nous croyons aussi devoir dire un mot.

M. le conmte de Chamibord, allant le Marien-
had,i t il réside, rnidre une v'ite au grani
du du Toscae, a ipassé le næ oerri i août par
Ra Ishad, et apprnant que Mlgr. 'archl'véque
t \ r qui y t:t dpiis un lmois it traite-

mnt pour une graue acitin d f i', s'y ttron.
vaiticor', il eut la ipe'nsée touchante, chré-
tiennle, roya;lt parce qu'elle est j-at(rneIll, <le
port r i un évtque de France, mi ' lad' loin de
su I nyVs, la j' ie t liuii. tdei st présence.

t r. aviger i hablite an haut de Karlsibad,
un p(lit appirtemnt u quatrième taid'une
htlbrit. Lu roi stui l, acc tgu d'ili lde
sa s gentilomimes,se rendit inuognito à la d-
iiure du iî'lat.

(Clui-c i éait occupé à éclire dans sa petite
cltm bre lorsuî' entendit frapper à sa porte.

---Etr'z cldi-il.
- egr comte le Cli imbord ! dit le coi-

patnon (dulprince.
Et celui-ci, souriant de la surprise d I lar-

-(hi, c'est mîtoi, qui viens visiter un évêque
du m"ace malade et me re''onîîuitanler à ses
ptrir, S !

Que s'est-il dit 'ntre ce prince 't cet évêqut'
françtis, dans les tristes et graves circons-
tt r'i s vil se trouve le monde ? nous l'igno-
roins.

Ce qu'ou nous écrit, c'est
de quitter l'archevvqui, qui
letuient accompagné jusqu à

tel, le oume de Cliambori
lu r'commandcr aux 1,riéres
de Franîî. Il v a l i la bott
fo ire'sp1teus d'un prince
con anit luniöv*qu -frar;ais
rout e, veut honorr en sa prlii
français tout einti'r, <'n luit t
prisoine, o l'oni persécute pa

Pocsis et complaints su
aminl)t de toutes plarts.
Nus regrttons de ne oiu

tr r ttoittis.
Nuis n pouvons ccpendal

rie cde citer le quatrain ( sivai
Salut att vaillant cal
()li sut deux foisn il
Ptrd r' les ilfs de l
Et retrouver la clef

Un mot exquis d ulmtruiii
vient de mourir u Nogeit, al
maire pendant quarante ani

l)evIii iav urglts pendat
res IIIIIé' 'de sa Vie, il St
iétant ait iras de soi dolntsi
diant itîpb r.nt la chiité :

-linneîi,'z-Ii deuCl'x souts d
Soni Va'let de chaibr'.
-Monsiciur, Je Suis ave

nallieurcux, qui n'avatit ri'e
-(1h ! alors, dlonne(z-Ilui

vivmnlit e marquis ï soi

contrire.

ct(Alino vint d'ariveràPa
--(i'o aiS'z-vousi jà Pa

111w dame.
-- Crtain'unt, du teii

VrsIllsj,--v(nais touiteS l
ser un111C quinizaine de jouirs.

In ' souviet qun prij
'ntr' MM. Jo ir'r du t

r/'dtcutuîr dlii jiotuttal 'tcubain
Ct s dui 'sieurs aviant
sous ,caution "', pour tenir li
cidi. que< le ui aurait lie
c'litm' M. de 1L cua ne pouv
qu'il serait ri lc par le c(

qui, dans le projet primnitif d
ses s' conds. M. de i('otuto et
sont n conqî"unc' partis,
stlamer Circassi.in, le ler
L.iverpool le 1:3. Une dépôch

nonce qu'ils se sont battus atm pi-tolet dans
un faubourg le Bru xelles (Belgique), et que M.
de Coito a <té îblesse.

Une autre dépche cie New-'ork en date du
29 tilt., nous apprend que M. de Couto est
mort dte ses blessures.

UA zulaNi rmsIiALt. -- Le vapeur qui a re-
cueilli Bazaine est le Barone R'caso/i. capi-
taine Cocchi, appartenant à une compagni' le
navigation le Gênes. Il avait vint-deux
hommes d''quilpage et dinx passagr à bord.

Il stationnait à l'est le Pile Sainte-Margue-
rite depuis six heures lu soir. Il est parti à
une heure du matin.

Le Batrone Ricasol' a été nolisé à Gîn's par
l'intermédiaire d'une personne étrang<'re éta-
bllie eni 1ialie.

Le prix de location était de mille francs par
jour et s'est élevé en totalité à six mille
francs.

Le capitaine ignorait la qualité du person-
nagie auquel son navire était destiné et croyait
allur clherclher ties princes étrangers en villé-
giatire en France et d1ésireux de se rendre au
golfe Juan à G nes par mer. Aissi ce capi-
taine tit-il itnîelquîe résistance lorsqu'il sut la
véritable destination de son navire.

Ce n'est que sur l'insistance de M. X....,
qui se trouvait à bord et qui invoqua le texte
du contrat intervenu entre les propriétaires du
navire et li maison d'affrétement qui s'était
ehiargée de l'opération, que le capitaine finit
par céder.

En arriva'ît à GàUnes, le maréchal qui avait
pris l'attitude et la qualité le domestique de
sa femme, d's'cendt derrière celle-ci, qui se
donnait pour la femme cie M. Rul, son cousin,
en portant sur l'épaule une malle avec laquelle
il disimuilait son visage.

C'est ainsi qu'ils arri''erent à l'h/tel Feder,
qui se trouve, du reste, tout pris du quai et
du port Frane.

iicognito avait été neanmoins dévoilé par
P'qui'age dlu D rniie Ricaso/i, et le bruit se
répandit biienti't que le maréchal était des-
cendu à l'he'l Feder.

Un rass'mliment se forma, qui, sans pré-
sunter rien de bien inquiétant, ne laissa pas de
causer quelque embarras au maréchal et au
maître d'h/tel.

Ce d'rni"r mime ne parvint à le dissiper
qu'en affirmant que ses h/les s'étaient dirigés,
atussitût arrivé,, vers la gare de l'Acquiaverde,
oii ils auraient pris leurs billets pour Milan.

La (Gaze' le C/Cgne, du 16, dit que Mme
Bazai î' vient d'aller à Spa pour clherclher ses
enfants. Elle a adressé at ministre de linté-
ritnr. cén''ral de Chahiaud-Latour, une lettre
oit elle décrit ainsi qu'il suit la fuite de l'ex-
maréliai:

Spa. 11 août 1874.
qu1ne, au mom'nt 'Monsieur le ministre,
l'Avait respectu-
la pourte lô- A mo arrivée à Spa, je ls dans les joui

dito- qu'à la suite de la fuite tIti maréchal ont
lui a deniandé deeullicu pîtîieurs arrestations. J'avais llt ton-
i des catholiques tion <<'voms écrire aitsutit de cette affaire
' tochante t la uointîcela m'est un levor.
hrétituirn-erc .poitdcomplices

s malatu sur sa aIint Mon nivom, M. Alvtr'z dc' 111111 et
sonneI l'épisopat itoinonQ avons tuMfi Voyait qî'au'mn
'mps ou lin c m- changemntutétait apporté atttait'ment ia-
Ctoit les év/qucs. liré atmmaréil etque ci'traitentamena-

rçait dabréger sa vi<', jea résolus dzaileneéiruni-
r l'vad lîlztinet-uer '' vutur. En conséquenace, je priai mon

neîve-u ie m'aider : sa position hudépetîlante
lvoir luprmettait. Nous noses donnreig le mot

ut ésste àî'eî-du fairc'itut pnr nous-mêmes pour ne compro-t résister à 'en- esonne.
ut."Je' vouts coniniuique les détails précis dc'

pitaine'l'évéi<mertten eximaut lesîoi' qui'jeréus-
peu de temps sirai à Iairer la justice ct 't empêcher cie

a Lorraine des inîomcts au'sci'nt retents plus longtemps
lis cA aeamms.n é j a prisd.

ila quitté Spa f 29 juilet, accomhagont
s di' 'tisi'II](de nitvu 'i adont le deévocu te t a été à
prsý eu avoir ii toie eéprcheuve. Nous nots re'ndiesà G ines
ls c i,4fivri pounoms au len2e août. L 'unzdui eaoûtnoms tllm as a co pagnie Pciranto qauna-

n jouir ac'os', rop duarlguer' su vapejrésous rétexte dle ire
fq lar unit t-n' 'xvaumdrsur la Méditermnée e à condi-

uetimn'quiaipuderaait tiirenientnotre
t-Il àv1%i leispsitiormtadi. s naoût,s o inq hures

dut imetn, nous sortîmes dutpourt d' Gnes et
1ght'! gîtîppit " uous arrivui's dtcmsnutie lé i PorLMmuri ce
ut encte<nîdu . où IV lntuuu'.is truu snus f urît ''uic'htî''.Lu'
uin 'nt'vrenered i nt eo t,n us mai'ti'es à Sa u i ru-o

tii no ulairselaju sic ernêe. Vpcrsheures

Dens donncnt 's n su itrtien pl'ondu ld se miri-

s. e g rs lu'rgslf,' Juquiilisatuq ' tus

prs. en avoir h mi ur un donuqt an

éesud' villa sotunée ssurlutci-

p~ qtuej'lihcitii Le'capuitaine ignorait ni;u d7essein. Le
Us uaRIes dyernj.v.is/ sans mus lettresa de

un jour acrostó

quqpr I'ariv' dn'un
vaittu- drvotsixlgolfebauauseilclvaitIfaire <ls

't <le dutel e'xistait pr'épacti fs puuîr de'scenduîre dFile 'dt'cans la nutit.
cuto, Prpciéttine Lors u'litine' artit lpour firu'viser ses
i ' tus, t du Luna, utîîuins le gcIf'in, il amus ilmanda où
Lau I. <hljwnd'ii<<u<tu nouts voii'mis tii I 'r t St q uilu hîttnu'nous
té airtr c'sut tis voulios partir. Nionstlui iépomdimes : Nous
a p ix,' il fuit dé-nallons i une'vihl uii 'tott I 's d'i<i, potiny
utl ('ut E uropeh' et, prundnre tîtu doîn'sýtiqi u1tc' ti't-ttre aussi une
it qus sjleitraiemmece chamnr', et puis, vers minuit, nous

csu t 'iii o lo, retourn''cns à Neimn p.
luiait dl itil Asept heures 't demie nous qniltlaies le
le <ln<'l losado, vnWtau cans în desis coo et noatd unous
(ld' Qutéluc, par lit f imes conduire à terre danus le voisinage de la
Aot et arrivés à i stte, pour ne pas compromettre mêie un
c îartiuiin-matelot dut navire.utousalâmes à ped à la

Croisette où nous lou;îmes une barque pour
faire une partie de plaisir. La mer était très
aitée et nous savions à peine ramer; nous
n'atteignines donc le pied du tort qu'entre
neuf heures et demie et dix heures.

" A ce moment nous vimes le maréchal
glisser le long d'une corde, et pour lui indiquer
oi était la barque, nous allumâmes une allu-
mette. Le maréchal nous répondit en allu-
mant de son coté une allumette, pour nous
montrer le point jusqu'oit il était descendu.

Un peu plus tard, il se jeta à la mer pour
s'approcher de la barque. Lorsqu'il voulut y
entrer, mon neveu dut l'aider, car le iiaréchal
avait reçu des contusions et ses forces étaient
épuisées. Alors nous trois nous cherclimes à
atteindre le bateau du vapeur qui devait nous
attendre à l'endroit où nous l'avions quitté.
Nous le retrouvâmes après avoir vaincu (le
grandes difficultés, nous y entrâmes et nous
dimes à un des matelots de ramener la barque

la c te.
I Dès que nous fûmes à bord du navire,

mon neveu et moi nous don nm s au capi-
taine l'ordre de partir, pii qu'il était d&J 1 i
heure di matin, et de se diriger droit sur
Gé ies, où nous débarquâmes le 10 août, à 11
heures du matin.

" Voilà, monsieur, la vérité. J'ai l'honneur
de vous saluer.

I La maréchale 'Aam."

La scène se passe dans le palais de justice
de Montréal, pendant une séance (le la Cour
du Banc de la Reine. On fait le procès d'un
homme accusé d'assaut grave. Un honnête
cultivateur donne son témoignage. Un avocat
de la défense lui fait subir le supplice de la
question ordinaire et extraordinaire.

L'avocat-Le prisonnier était-il armé quand
il entra dans la résidence du nommé X ?

Le témoin-Non, Monsieur il avait une
canne.

L'avocat-Quelle espèce die canne?
Le témoin-Une canne qui avait une un

jim au bout.
Le juge-Témoin, que voulez-vous dire par

un jm ?
Le témoin-Vous comprenez 'bien, Votre

Honneur, un jim râbette ! !
La cour fut satisfaite de sa réponse.

Les annonces de naiseance, mariage ou décès seront
publiées dans ce journal à raison d'un écu chaque.

NAISSANCES.

En cette ville, le 6 Septembre, la Dame du Dr.
L .A. G. Jacques, un tils.

Le c courant, à Côteau-Landing, la Dame de L.
A. Gladu, écr., agent de L'pjini/on Puülitur, a mis
au monde une tille.

A Northampton, Mass., le 24 Août. la Dame de M.
Gtilbert Desrosiers, un tils. Parrain et marraine :M.
et Madame Adolphe Ménard.

APPRENTIS DEMANDES.

O N a besoin de garçons pour la lithogra-
phie. S'adresser à ce breau.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dép,rissem)ent pre-
maturé, etc., ayant en vain c.sayA de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux 'ui souf-
frent. Adresser, J. H. Rs:cvss, 78,rue Nassaît,
New-York. 4 4- an'cc.

POUDRE ALLEUR1 DE,
SURNOMMgE

NE FAILLIT JAMAIS, -1 k'T V 1t'i i'0 "tiL
TOUS LES EPICIERS iu <-X'VCTAIL. 4 zz.

I NF AI LLIB IL
I T Ê!

UN

GRAND

BIElf AIT
A

L'HUMANITE SOUFFRANTE

LA PLUS

Grande découverte du Siècle
pour la

première fois importée en Canada.

IL A GUERI DES MiLLIERS DE

PERSONNES.

DIAMOND RIIEUMATIC CURE.
Par son histoire il occupe la position la plus hio-

MARIAGES. norable possible que puisse obtenir ituremède.
Quelques années airès qti'il eut été connu seule-A Montréal, le 2 coutrant, àl'église de Notre Dane, mentdes parents, des voisins et de quelques tuapar le R -d. M.Gibaud, Magloire C. Du Mont. écr., tients du propriétaire qui y recouraientus qu'ils

à Delle. Juliennie Gagnon : C. Gagnon, écr., à Delle. se sentaiettttteints de Rhuiutatisme. tits leu
lsilda Lebltti. Garçon et fille d'honneur :1). R. decins en général le connurent, et en/us '> <'tir ai -
Dui Mont, trère du marié et Mile. Brigitte S'néeal. probatin et à saprou mute recue de rein<ce

DECES. contre le Rhuiatisiric. unîle r ulattil si veut et
si vivetment q<ue le îuorin<direItu t ubliire <'en

A St. Roci, Québec. le 30 Août, à l'âge de 74 ans et augenter les moyens de eint'u-'ior. Latrettitatiuc
4 moii, Dame veuve Et.Legaré, mère le notre agent du c lèbre remude s'c'îendit rapideutnt et tientcît,
à 'upition Picuiiue, à Québec. desdeuiandesdes lettr

de reinerciaments et des certiti ,'qts très-lattteuirs ia--
-~~ - ~ rivèrent chaitue joutr au porc'tiede liiites le'-

parties des Etaus .tnis: et cie cette mtanière. ne-
cmmand,par son seul ici/rite, sans éêu'ea id' t1 ar

adémieromme iale Catholiqueouierce"Sas aucun e t,Acad~m~ Gom orcial Cathilqu 'estélevé à la position enviable qu'il occupue au-
jourd'hui. P>artout oit il a, été intrmulutt, il a rt-i/

nuF. la preference la tutus l.ttetse suir tous les reittu-dIes
emnpli>' s puour le traitemcent dles dulîueurs nhîtîa-

N O N T R E A ous somes reellement re'înc isst'91 N R EA Let heureux. nouts ne disons ras cela puarce <îlie nitre
remède se vend beaucoup et qun'ilnue raporte (dut

699, rue Ste . Cath e r ine. profit, mtis parce que nus ouvrons un
champ dacns lic scienceeiti<clc u, et que nous gué -
rîssuins imumédiatemtent ce (tue tocus les îuîî'deviuî'u

AVENUE DU PLATEAU. ant regîrdi'. pendant des sic-iles. comme une dise
si ditticile umême à adoucir. N\ous retcicns (les coer-

-- ~vices jutsqiu'ici inconanus. Nouts tdo'. cissutîitisuicuLf«-
insituiot vint 'ajute so prugrticue ratîce et nous veusins en aide au patuvr'e cie hDieu

Cette institution vient d'ajouter son programe ous rendons tu uvre jurlierusagee ses
des études un cours p(ulytechnique complet. Ce membres malades, et itit lui éuirgncuntiniment
cours a été fondé. il y a six mois à peine par l'hono- 1sue
ratble ministre de l'Insruct ion Publique. si désireux ur~ibe ut1i te desîlacien et li juile dtans ta demteuîre de litifiligi', et
de voir lez hates connaissaices industrielles se ré-
pandre pa'ni lajeutinesse canadienne.

Nouis invitons toutspccialement les jeunes gens qui grâce.
se sentent des disioitions et de l'aptitude pour les Aiiceîeeetl s illiie Itsîle
grandes industries manutuacturières, les exploita- venftcioues. vigtueuxitur utl es uîe
tions minières, le génie civil. l'architecture, ' 'arpen-Jventlrini lrmet heicruietuire
tage, la nécanique. ere., à venir suivre ce cours Cetteî estdîru'îuluruetiru iii
placé sus la direction d'un habile prof'esseur formé i
dans les Ecoles Protessionnelles le France.--Le gacux.ucnsocan'ietx et ex<.u.rctctt l
cours comprend trois arnées d'études. line classe extresse d'tutigrtnd nombre ultutuisdcla l r.t't'c-
prip tratoire est ouverte alin de faciliter l'entree deSiou. dan.,le cmme'ceaitparmicme l iuîucl Chau
'école poly*uteclhniutume aux élèves qui n'auraient pas 1bouteilestansrsoitiiusieiuir dii te tt(et e

termine leurs études dans un college cla sique.
Le prozramme dutaille des cours sera envoyé à'd/vetoiieieit.etest ur utre rcîu'lr

tous ceux qui en feront la demande. ne connue jusqu'à trusetconrecite terrible cut-
Le Cours Commercial continuera comme par letaer

passé, seulement la classe ou l'on s'oucupe exclusi-
veient d'affaires dans le but d'initier 11,'s promnp-tî- 'itPi ti'uvtrtt ci
temenît les lèves à la pratique des transactions coi- ait tas parti ses remtdes. <ites-lui cle se le tricu-
ierciales formeta un département indtpendant des rer de

autres (tlasses. Des Bureaux sont établis pour trai-
ter fictivement les affaires de Baique, de Douane et
de Comiumeroe en génral. Aussitôt qu'un élève est Dtiae. Agentsg/aéraux pour la, Provinca de Qué-
prét à subir son examen et qu'il le passe à la satis- bec.
faction des examinateurs, on lui délivre son Di- ou de
plome.

Cette année les Cours Primaires seront transpor- NORTHROP & LYMAN.
tés dans une mtais-ni en brique, voisi,,e de l'Acadé-
mie, dont MM. les Commissaires ont fait l'acquisi- Sot Street, Toronto.
tion pour cette fin.

La rentrée des élèves aura lieu, LUNDI, le 31
AOUT. Prix $1.00 la bouteille; grtndes bouteilles, $2-00.

Pour les conditions et autres informations s'adres- f 473.
ser an Principal, à l'Acadsimie.t

ILE.dARCHAMBAULT, ipri ,édet oblié par La Compagnie de Lih -
Principal. granhienet deublicationndetsdeJRhma e E.u esÀ u

decIns en- général le -connurent,011et grâ e à leurè.;-.

i iaoût
Ctedeleta Place d'Armes, et 319 RueSt. A.toine

5-33-8f-49i Montréal, Canada.
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